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Faits et statistiques
• Selon une étude de Statistique Canada en 2006, un jeune 
immigrant sur six de sexe masculin ayant fait des études 
avancées, quitte le Canada dans l’année qui suit son arrivée à
cause de la situation de l’emploi. Quant aux immigrants dans les 
catégories essentielles des travailleurs qualifiés et des gens 
d'affaires, 40 p. 100 auront quitté le Canada au cours des dix 
premières années qui suivent leur arrivée.

• Six immigrants sur dix doivent accepter un emploi ou un choix de 
carrière qui ne correspond pas à leur niveau d’études et à leur domaine 
de compétences.

• Dans la tranche des personnes de 25 à 54 ans 
qui possèdent un diplôme universitaire, le taux de 
chômage chez les immigrants de fraîche date n’a 
jamais cessé d’être au moins trois fois supérieur à
celui des personnes nées au Canada.



Centre syndical et patronal du 
Canada

• Manque d'expérience de travail au Canada; 

• Non-transférabilité des titres de compétence 
obtenus à l’étranger;

• Maîtrise insuffisante d'une langue officielle.
Source : Guide du CSPC sur l'immigration et 

les pénuries de compétences, publié par le 
Centre syndical et patronal du Canada



Ontario Regulators for 
Access

Access to Ontario's Regulated Professions by International Candidates -
Juillet 2003. On y définit quatre principaux défis auxquels les candidats 
étrangers sont confrontés, et qui peuvent nuire à leur accès aux 
professions ou le retarder :

• Le manque d'information, avant d’immigrer, sur l'autorisation 
d'exercer une profession;

• Des lacunes dans la connaissance des pratiques liées aux 
milieux de travail en l'Ontario;

• Le manque de formation linguistique axée sur la profession;

• La capacité de lire ou de rédiger des textes en anglais 
ne constitue pas une garantie de compréhension, en 
particulier du langage axé sur les professions.



Un coup de pouce aux nouveaux arrivants.  L'objectif des cours est de 
« canadianiser » les travailleurs immigrants et de les aider à décrocher des 
emplois dans leur domaine de compétence, écrivait LAURA RAMSAY dans le 
Globe and Mail, le 26 septembre 2006. LAURA RAMSAY

L'histoire de Mohammad Yaser est un exemple parmi tant d'autres de la quête 
infructueuse des immigrants pour décrocher un emploi. Diplômé en génie civil dans son 
pays natal, le Pakistan, M. Yaser y a travaillé pendant six ans en sa qualité de 
gestionnaire responsable de l'établissement des prix et de l’approvisionnement, ainsi 
que de l'estimation des coûts de projet, pour une importante entreprise de construction.  
Mais depuis qu'il a immigré à Toronto en janvier 2004, M. Yaser, marié et père de deux 
enfants, travaille comme gardien de sécurité dans un entrepôt et ne parvient pas à faire 
valoir sa formation et son expérience acquises à l'étranger, pour obtenir un emploi de 
gestion dans le domaine de la construction au Canada. Le problème, selon lui, est qu’il 
ne dispose pas d'une expérience de travail au Canada ni de diplômes canadiens. 
Parallèlement à l'insatisfaction de M. Yaser, confronté à l'incapacité de trouver du travail 
dans son domaine, de plus en plus d'employeurs canadiens déplorent le manque de 
professionnels et de travailleurs qualifiés pour combler la pénurie de personnel dans 
leurs entreprises…

La faible maîtrise de l'anglais constitue le principal obstacle dans la 

quête des immigrants qualifiés pour de bons emplois en gestion de la 

construction, affirme-t-elle.



M. Yaser espère qu'un nouveau cours, lancé en janvier par le George Brown College de 
Toronto, lui donnera les titres de compétence nationaux dont il a besoin pour réintégrer 
le domaine de la construction. Il s'agit d'un cours de niveau postsecondaire échelonné
sur trois semestres, à l'intention des immigrants munis de diplômes en architecture ou en 
ingénierie, obtenus à l'étranger, et il a été conçu pour les aider à développer les 
habiletés linguistiques et les compétences en milieu de travail nécessaires pour 
décrocher des emplois de gestion aux premiers échelons dans l'industrie canadienne de 
la construction. M. Yaser compte au nombre des quelques 27 étudiants inscrits au 
nouveau programme. « Pour moi, l'occasion est excellente, » a-t-il dit.

L'objectif du programme n'est pas de fournir aux immigrants l'agrément à titre 
d'architecte ou d'ingénieur, ces deux professions étant réglementées par des ordres 
professionnels responsables des règles applicables aux personnes diplômés à
l'étranger, affirme Suzanne Kavanagh, gestionnaire de projet.  Le but est d'aider les 
professionnels immigrants à décrocher leur premier emploi dans le domaine de la 
construction en les « canadianisant » -- en leur enseignant les codes du bâtiment 
en vigueur au pays et en les renseignant sur les matériaux de construction utilisés 
au Canada, sur les lois du travail, la législation relative aux droits de la personne 
et les exigences en matière de santé et de sécurité. Vers la fin du cours, de dire 
Mme Kavanagh, les étudiants concentreront leurs activités sur les techniques d'entrevue 
et les compétences en milieu de travail. Et d'ajouter que ces personnes ont toutes les 
aptitudes voulues, mais qu'elles doivent se familiariser avec l'industrie canadienne et 
acquérir la confiance qui leur manque.



La faible maîtrise de l'anglais constitue le principal obstacle 
dans la quête des immigrants qualifiés pour des emplois 
pertinents dans le domaine de la gestion de construction. Les 
étudiants qui disposent des compétences techniques, mais 
dont les aptitudes linguistiques sont trop faibles pour permettre 
leur admission au niveau collégial, peuvent s'inscrire à des 
cours de langues axés sur une profession, qui commencent le 
mois prochain. Ces cours sont axés sur le vocabulaire et les 
concepts particuliers à l'industrie de la construction, a déclaré
Mme Kavanagh.



Un facteur aggravant...

Les constatations du rapport Apprentissage et réussite
démontrent que, même si « la plupart des pays 
cherchent maintenant activement à attirer des 
travailleurs étrangers qualifiés, dont le niveau de 
scolarité est élevé (...) les attestations d'études ne se 
traduisent pas nécessairement en nivaux fonctionnels 
de compétence en littérarie, en numératie et en 
résolution de problèmes dans la ou les langues 
officielles du pays d'accueil. »

Page 214, Apprentissage et réussite :  Premiers résultats de l'enquête sur la 
littératie et les compétences des adultes, Organisation de développement et 
de coopération économique.  On peut consulter ce document à l’adresse 
http://www.oecd.org/dataoecd/44/6/34867466.pdf

http://www.oecd.org/dataoecd/44/6/34867466.pdf


Source :  http://www.cic.gc.ca/francais/qualifie/index.html



Source :  http://www.cic.gc.ca/francais/qualifie/index.html



Les immigrants de la Chine continentale 

La plupart des nouveaux immigrants de la Chine continentale sont des 
travailleurs qualifiés ou des professionnels, un plus faible pourcentage 
d'entre eux étant des investisseurs ou des entrepreneurs.

Dans l’ensemble, ces personnes peuvent écrire et rédiger en anglais, 
mais elles ne maîtrisent pas suffisamment la langue pour travailler au 
pays. Elles sous-estiment les obstacles linguistiques et professionnels 
qui les attendent en venant au Canada.

Source:  Le site Web du Toronto Region
Immigrant Employment Council (TRIEC)



Faciliter l'accès grâce aux normes!

[Traduction ] « Pour les employeurs, la 
reconnaissance des acquis est un problème 
concret. En ce qui les concerne, pour que cette 
reconnaissance ait une signification, il faut faire la 
preuve que l’apprentissage est
authentique, actualisé, de qualité,
pertinent, fiable et transférable…
Quand les personnes peuvent
démontrer que leurs compétences
et leurs connaissances satisfont à
ces critères, les employeurs
reconnaissent volontiers leur
valeur. »
Brain Gain Report (2001) page 5

Le Conference Board du Canada



[traduction] « La plupart des outils d'évaluation de la langue 
sont génériques ou académiques et n'évaluent pas les 
compétences linguistiques nécessaires en milieu de travail.»



Par conséquent, certains travailleurs immigrants 
[traduction] « peuvent réussir le test sans être 
pleinement fonctionnels en milieu de travail; 
d'autres qui ont la capacité de s'acquitter 
pleinement des tâches de l'emploi échouent le 
test linguistique. »

Developing an Occupation-Specific Language Assessment 
Tool Using the Canadian Language Benchmarks: A Guide for 
Trades and Professional Organizations.



Les niveaux de 

compétence 

linguistique 

canadiens 

constituent une 

norme du 

gouvernement du 

Canada.

la norme des niveaux de 
compétence linguistique canadiens

Il est essentiel de recourir à un ensemble de 

normes linguistique nationales pour assurer 

la pleine intégration des immigrants dans la 

société canadienne, grâce à des descripteurs 

clés des niveaux de compétence linguistique 

appropriés sur le marché du travail, reconnus 

et compris à l'échelle canadienne.



La norme des niveaux de compétence 
linguistique canadiens offre

Les descripteurs clés des 
niveaux de compétence 
linguistique appropriés sur le 
marché du travail;

Reconnus et compris à
l'échelle canadienne;

Des normes rigoureuses 
auxquelles les employeurs [et 
d'autres intervenants] peuvent
se fier.



Les progrès se fondent sur trois facteurs :

1. Des tâches de communication 
de plus en plus exigeantes;

2. Des contextes de plus en plus 
exigeants;

3. Des attentes de plus en plus grandes 
relativement à l’efficacité et à la 
qualité de la performance de 
communication.

En tant que cadre national, 
les NCLC fournissent un base 
professionnelle commune
reposant sur des points de 
vue partagés en matière de 
philosophie et de théorie de la 
formation linguistique... et des 
critères communs 
d'évaluation des résultats.

Disponible à

www.language.ca



Fournir des moyens pratiques, 
équitables de définir la 
compétence linguistique; 

Établir des niveaux de 
compétence plus intelligibles pour 
l'ensemble de la population;

Définir la compétence 
linguistique en fonction de 
situations et de comportements 
courants où l’on se sert de la 
langue;

Décrire clairement ce qu'une 
personne est capable d'accomplir 
par le langage.



• Les NCLC constituent la base d'un 

système d'évaluation national à

l'intention des intervenants du 

domaine de l'ALS et du FLS, de 

l’enseignement, de la formation et 

du marché du travail, comprenant 

un système de reconnaissance des 

évaluateurs de NCLC/CLB et des 

fournisseurs de services 

d'évaluation.



Programmes généraux 
d'apprentissage de l'ALS

Emploi

Programme de transition 
et cours de langue de 
niveau avancé (CLNA)

Formation 
complémentaire

(postsecondaire)

Profession ou 
diplôme de métier

Emploi

NCLC, 1 à 8 
(Disponibilité variable selon la 

région du Canada)

NCLC, 5 à 10
(les exigences linguistiques varient)

NCLC, 7 à 10 
(les exigences linguistiques 

d'admission varient)

NCLC,  1 à 8

NCLC – niveaux de littératie
Étapes de base 1, 2, 3

NCLC,  7 à 10
Les outils des NCLC 
pour déterminer les 

cours appropriés d'ALS



Programmes généraux 
d'apprentissage de l'ALS

Emploi

Programme de transition 
et cours de langue de 
niveau avancé (CLNA)

Formation 
complémentaire

(postsecondaire)

Profession ou 
diplôme de métier

Emploi

NCLC, 1 à 8 
(Disponibilité variable selon la 

région du Canada)

NCLC, 5 à 10 
(les exigences linguistiques varient)

NCLC, 7 à 10 
(les exigences linguistiques 

d'admission varient)

Modèle des NCLC pour les autorisations d'exercer



Programmes généraux 
d'apprentissage de l'ALS

Emploi

Programme de transition 
et cours de langue de 
niveau avancé (CLNA)

Formation 
complémentaire

(postsecondaire)

Profession ou 
diplôme de métier

Emploi

NCLC, 1 à 8 
(Disponibilité variable selon la 

région du Canada)

NCLC, 5 à 10 
(les exigences linguistiques varient)

NCLC, 7 à 10 
(les exigences linguistiques 

d'admission varient)

Pour obtenir des renseignements sur la 
compétence linguistique nécessaire pour 
réussir dans certains types d'occupations





Pratiques exemplaires 
suggérées pour l’ÉRA

1. Définir les niveaux de compétence liés 
au processus d’ÉRA;

2. Déterminer les NCLC nécessaires pour 
les stages cliniques et l'emploi;

3. Le portfolio linguistique doit compléter 
ou accompagner le portfolio de l’ÉRA.



#1 Définir les niveaux de 
compétence des cours 

collégiaux

•Avant le programme : tâches linguistiques 
dont peuvent s'acquitter les étudiants avant de 
participer à un programme collégial particulier;

•Durant le programme : tâches linguistiques 
que les étudiants peuvent apprendre dans le 
cadre du programme;

•Après le programme : tâches linguistiques 
dont les étudiants peuvent s'acquitter dans leur 
milieu de travail et dans leur domaine.

•Comporte également certaines observations des formateurs 
concernant :

• Les difficultés particulières liées aux exigences linguistiques;

• Le soutien fourni ou recommandé;

• Les réactions et les observations des étudiants.



Cours axés sur les NCLC au
Red River College
Domaine aérospatial
Techniques de l'automobile
Administration des affaires
Chimie et bioscience
Technologie
Technologie civile
Comptabilité par ordinateur
Dessin assisté par ordinateur
Programmeur analyste informatique
Arts culinaires
Services de développement
Éducation préscolaire
Électricité
Génie électrique
Turbine à gaz
Aide-soignant
Mécanicien de matériel lourd
Gestion hôtelière et restauration
Commerce international
Technologie de fabrication
Sciences de laboratoire médical
Sciences infirmières
Perfectionnement en sciences infirmières
Tuyauteur
Processus aseptiques
Soudage
Façonnage du bois
Autres programmes
Écoles de formation des routiers
Formation des camionneurs

Les collèges et les établissements de 
formation utilisent de plus en plus les NCLC 
pour définir les niveaux d'apprentissage afin 
de mieux conseiller les immigrants

Exemples
•Red River College

•Vancouver Community College

•Camosun College

•Southern Alberta Institute of Technology (SAIT)

•Bow Valley College

•Ontario - Colleges Integrating Immigrants To Employment project
(CIITE)



ÉRA et définition des 
niveaux de compétence

L’élaboration du portfolio peut comprendre :
• Des document précisant votre formation et vos objectifs de carrière;
• Des résultats d'apprentissage et des énoncés de compétence;
• De la documentation vérifiant votre formation;
• Le dossier chronologique de vos expériences d'apprentissage 
marquantes;
• Une notice biographique;
• Un curriculum vitae;
• Des dossiers officiels ou non sur vos réalisations antérieures 
d'apprentissage.

Les documents à l'appui de votre demande de crédits de reconnaissance des 
acquis peuvent inclure :

• Une évaluation des certificats d'études;
• Des tests normalisés et la révision des programmes de formation 
coordonnée par l’employeur;
• Une évaluation de produit;
• Des entrevues et des examens oraux;
• Une évaluation et des preuves de performance;
• Des rédactions;
• Des examens de reconnaissance des acquis;
• Une autoévaluation.



#2 Définir les niveaux de 
compétence linguistique 

nécessaires pour les stages 
cliniques et l'emploi



www.itsessential.ca



www.itsessential.ca

L'analyse linguistique des professions 

(ALP) constitue la description des 

compétences linguistiques nécessaires 

pour réussir dans une occupation.  En se 

basant sur les NCLC, cette analyse précise, 

dans un format normalisé, les 

compétences d'expression orale, d'écoute, 

de lecture et de rédaction liées à des 

tâches simples pour une occupation 

donnée.  

Les ALP puisent dans trois sources 

nationales :

•Les niveaux de compétence 

linguistique canadiens

•Le profil des compétences essentielles

•Les normes nationales des professions



www.itsessential.ca











#3 Élaborer un portfolio 
linguistique pour décrire les 

compétences pertinentes dans le 
cadre d’un processus d’ÉRA en 

se basant sur le modèle du 
portfolio linguistique européen



Pratiques exemplaires 
potentielles

Préparation en vue de l’ÉRA
– Préparation et orientation

• Programmes de transition (terminologie, exigences en milieu de 
travail, etc.)

• Programmes d'ALS 

Définir le niveau de préparation linguistique en vue de l’ÉRA
– Définir les exigences relatives aux niveaux de compétence, p. ex.

• Travaux dans le cadre de cours magistraux
• Développement de la documentation/du portfolio
• Stages cliniques

– Évaluation linguistique et orientation

Fournir le soutien et les interventions liés à la
formation durant l’ÉRA

– Poursuivre la formation linguistique autant que nécessaire pour assurer 
• Un état de préparation adéquat en vue des stages cliniques et

de l'emploi
– Utiliser un portfolio linguistique parallèle pour décrire les 

compétences

Modifier les processus 

de définition des 

niveaux de compétence 

du collège, et les 

appliquer

p. ex., Edmonton 

Mennonite Centre for 

Newcomers -

Ingénieurs 

Modèle 

parallèle de 

portfo
lio 

linguistique



Le rapport de la CAPLA intitulé Recognizing the Prior Learning of Immigrants 
to Canada : Moving towards Consistency and Excellency, Juin 2006

Mes suggestions de modification (voir les commentaires ci-dessous)

• Transparence - [traduction] « Il est essentiel de procurer un accès facile 
à des renseignements clairs, bien structurés et à jour, dans des sources 
clés, à l'intention de toutes les personnes ayant reçu leur formation à
l'étranger… » Et on doit inclure des NCLC recommandées pour une 
participation réussie au processus d’ÉRA. (Il ne suffit pas d'utiliser un 
langage simple).

• Conseils préalables/orientation - Nécessité de fournir les conseils 
nécessaires pour assurer un état de préparation linguistique suffisant, en 
prévision de l’ÉRA.

• Valeurs [traduction] « …Améliorer continuellement l'accessibilité, la 
crédibilité et l'efficacité des systèmes de reconnaissance des acquis pour 
combler les besoins des clients ayant reçu leur formation à l'étranger. »
Nécessité de faire référence explicitement à l’accessibilité qui se rapporte 
au niveau minimum des NCLC et à l’efficacité, dans la préparation des 
clients aux exigences linguistiques en milieu de travail.

• À l'écoute du client - Nécessité de créer des liens (partenariats) avec 
les programmes connexes de transition ou de formation linguistique ou 
d'autres services de soutien pertinents

• Assurance de la qualité - Nécessité de mettre au point des outils qui 
permettent de déterminer l'état de préparation aux stages cliniques et à
l'emploi ou, au moins, de surveiller les progrès du processus d’ÉRA à cet 
égard.



Pour en savoir plus, visitez le 
site

www.language.ca
ou écrivez à

Pauline McNaughton,
directrice exécutive 

pmcnaughton@language.ca

http://www.language.ca/
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